
1www.le-nid.be

E X P LO R E R
CO - CON S T R U I R E
MON T R E R

Fiche Pédagogique 



2www.le-nid.be

Le fermier	
On m’appelle aussi agriculteur ou exploitant agricole. Je suis très important car c’est grâce à moi et mes animaux que 
tu peux te nourrir chaque jour ! Je suis très attaché à mes bêtes et j’en prends grand soin. Certains animaux restent très 
longtemps avec moi à la ferme car ils produisent des œufs ou encore du lait, avec lequel je fabrique des yaourts et du 
fromage. Je cultive des céréales dans les champs, par exemple du blé pour faire de la farine puis du pain, mais aussi 
des arbres fruitiers dans les vergers, comme les pommiers ou les poiriers. Je produis aussi des légumes comme les 
carottes, les poireaux ou les épinards. Comme ma ferme est grande, j’ai besoin d’un tracteur pour pouvoir aller partout 
et tirer de grosses remorques. Je vais te présenter les animaux qu’il y a dans ma ferme.

La vache	
Meuh ! Je suis la vache ! Mon compagnon s’appelle le taureau – il est très fort – et notre petit est le veau. Je vis dans 
la prairie et dors à l’étable où je passe aussi tout l’hiver. Je mange de l’herbe lorsque je suis dans les prés ou du foin à 
l’étable (la paille, c’est pour la litière !). Quand j’ai un petit, je peux produire du lait pendant presque un an ! Le fermier 
se lève très tôt pour me traire avec un appareil automatique – une trayeuse – et non plus à la main comme autrefois. 
Il doit le faire deux fois par jour en me laissant assez de lait pour que j’allaite mon veau. S’il oublie de me traire, ça me 
fait très mal parce que mes pis sont trop lourds. Mon lait est ensuite chauffé pour enlever les bactéries, puis mis en 
bouteille pour être vendu dans les magasins.

Le saviez-vous ?
Beaucoup de gens croient que le taureau s’énerve quand il voit du rouge. Mais c’est faux ! Le taureau ne voit qu’en 
noir et blanc. Ce qui l’énerve beaucoup, c’est lorsqu’on agite un tissu devant lui. Cela peut le rendre agressif et très 
dangereux.

Le mouton	
Beeeh ! Je suis le mouton ! On m’appelle la brebis si je suis une femelle et le bélier si je suis un mâle – avec de belles 
cornes en spirale – et notre petit se nomme l’agneau. Je vis dans une bergerie et mange du foin, mais je sors aussi 
brouter l’herbe dehors. Je peux produire du lait pour faire du bon fromage et on utilise ma laine pour faire du fil. Quand 
arrive l’été, le fermier ou une personne spécialisée me tond afin de retirer mon épaisse fourrure. Ma laine est ensuite 
bien nettoyée, filée, parfois colorée et sert à fabriquer des vêtements chauds pour l’hiver.

Le saviez-vous ?
Tout comme la vache et la chèvre, je suis un ruminant. Mon estomac est constitué de 4 poches, dont la première est 
très grande, elle permet de faire remonter les aliments déjà avalés jusqu’à ma bouche afin de les remâcher.

La chèvre	
Meeeeh ! C’est moi la chèvre ! Je vis à la ferme avec mon compagnon le bouc – il a des cornes arquées et une jolie 
barbichette – et notre petit est le chevreau, appelé aussi le cabri. Très agile, je peux grimper sur les rochers, les murets 
et même les arbres pour manger les feuilles. Je suis souvent élevée en montagne, mais je vis aussi à l’étable pour être 
protégée du mauvais temps. En hiver, je déménage dans la plaine et je retourne à la montagne en été, quand la neige 
a fondu et l’herbe repoussé. Cela s’appelle la transhumance. Je produis du lait, moins gras et donc plus facile à digérer 
que celui de vache. Il est bon pour la santé mais il a un goût plus fort. C’est pourquoi il est surtout utilisé pour faire du 
fromage.

Le saviez-vous ?
C’est la glande située entre les cornes du bouc qui lui donne sa puissante odeur.
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Le cochon	
Gruik gruik ! C’est moi le cochon ! Goret, porc, verrat, pourceau, je porte pleins de noms différents. Ma femelle s’appelle 
la truie (ou la coche) et notre petit est le porcelet. Généralement, nous en avons 12 en même temps, parfois même plus ! 
Je vis habituellement dans une porcherie constituée soit d’un seul bâtiment, soit de plusieurs petites cabanes dispersées 
dans la prairie si je vis dans une ferme traditionnelle. Je suis omnivore, c’est-à-dire que je mange de tout, et je suis très 
gourmand ! Même si le fermier me nourrit copieusement chaque jour, je fouille sans cesse le sol avec mon groin à la 
recherche de vers de terre, champignons, châtaignes, glands et toutes sortes de détritus. Un dicton dit « tout est bon 
dans le cochon » et c’est bien vrai ! Ma viande, sous toutes ses formes, est la plus consommée au monde et on se sert 
même de mes poils pour faire des pinceaux !

Le saviez-vous ?
Comme les Hommes, j’ai la peau fragile et je peux attraper des coups de soleil. L’ombre est donc nécessaire pour 
me protéger lorsqu’il fait trop chaud.

La poule	
Cot cot cot… C’est moi la poule ! Mon compagnon est le coq – il chante chaque matin et possède une belle crête – et 
nos petits s’appellent les poussins. Le poulet est aussi un de mes petits, il est plus âgé que le poussin, on le nomme ainsi 
avant qu’il devienne adulte. Je me promène dans la basse-cour pendant la journée, et le soir je rentre au poulailler où 
je m’y endors. Je mange un peu de tout : des graines comme le maïs ou le blé, mais aussi des épluchures, des petits 
insectes et des vers de terre. Le fermier prend soin de moi pour pouvoir récolter les œufs que je ponds chaque jour. La 
poule sans coq peut pondre des œufs mais ils ne donneront pas de poussins, ce sont ceux que tu manges.

Le saviez-vous ?
Je suis capable de reconnaitre chacun de mes congénères, même quand le fermier me les montre en photo !

Les animaux sauvages	
Vers de terre, papillon, hérisson… Nous sommes les animaux sauvages ! Même si nous ne faisons pas partie des 
animaux de la ferme, nous sommes très utiles au bon fonctionnement des écosystèmes. Le ver de terre retourne la 
terre en creusant ses galeries et permet ainsi de l’aérer pour que les plantes poussent mieux. Il sert aussi de nourriture 
aux animaux de la ferme. En transportant le pollen de fleur en fleur, le papillon aide les plantes à se reproduire. Enfin, 
le hérisson est très utile dans les cultures et les jardins car il mange les escargots et les insectes susceptibles d’attaquer 
les végétaux qui y poussent. Lorsque tu te promènes dans la nature, prends le temps d’observer les animaux sauvages, 
petits et grands, à poils, à plumes ou avec des carapaces, tu seras très surpris par leur comportement.
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